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Introduction : Un roi oublié et une conversion décisive

Lorsque nous évoquons les origines de l’Espagne en tant que nation catholique, beaucoup
pensent aux Rois Catholiques, à la Reconquête ou à saint Jacques Apôtre. Pourtant, des
siècles avant Isabelle et Ferdinand, un roi wisigoth a façonné le destin religieux de la
péninsule ibérique : Récarède Ier. Sa conversion au catholicisme en 589 ap. J.-C. n’a pas
seulement unifié son peuple sous la vraie foi, mais a aussi posé les bases de l’identité
catholique de l’Espagne.

Mais une question dérangeante se pose : Les premiers rois d’Espagne étaient-ils
vraiment catholiques ? La réponse est plus complexe qu’il n’y paraît et révèle une
intervention fascinante du Magistère de l’Église dans la formation des nations.

1. Les Wisigoths : de l’arianisme au catholicisme

Avant Récarède, les Wisigoths adhéraient à l’arianisme, une hérésie niant la divinité du
Christ. Bien qu’ils dominent l’Hispanie depuis le Ve siècle, leur foi les séparait de la
population hispano-romaine, catholique. Cette division religieuse affaiblissait le royaume et
alimentait les tensions sociales.

Pourquoi est-ce important ? Parce que cela montre comment l’unité doctrinale, défendue
par le Magistère, était essentielle à la stabilité politique. L’Église comprenait que la foi n’était
pas qu’une affaire privée, mais le fondement de la civilisation.

2. Le IIIe concile de Tolède : quand un roi s’agenouilla devant la Croix

En 589, Récarède Ier fit une chose révolutionnaire : il renonça à l’arianisme et déclara le
catholicisme religion officielle du royaume. Ce moment historique fut scellé au IIIe
concile de Tolède, où évêques et nobles wisigoths acceptèrent les enseignements de
Rome.

C’est ici qu’intervient le Magistère :

Le concile ne fut pas qu’un acte politique, mais un événement
ecclésiastique confirmant des dogmes clés (comme la Sainte Trinité) face à
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l’arianisme.
Les évêques hispaniques, en communion avec le Pape, exercèrent une autorité
doctrinale, montrant comment l’Église façonnait les royaumes.

Peu connu aujourd’hui, ce concile fut pourtant le premier « baptême » de l’Espagne en
tant que nation catholique, des siècles avant Covadonga ou Pélage.

3. Récarède fut-il le premier roi « catholique » d’Espagne ?

Techniquement oui, mais avec nuances :

L’Espagne n’existait pas encore : Le royaume wisigoth était pré-chrétien et sans
frontières modernes.
Sa conversion fut personnelle et politique : Contrairement à Clovis en France,
Récarède ne fut pas baptisé alors (il l’était déjà comme arien), mais abjura
publiquement l’hérésie.

L’essentiel est qu’à partir de ce moment, la monarchie wisigothe fut liée à l’Église, un
modèle qui inspirera plus tard les royaumes médiévaux hispaniques.

4. L’Église gardienne de l’orthodoxie : le rôle du Magistère

Cet épisode révèle ce que beaucoup ignorent aujourd’hui : l’Église n’a pas seulement
évangélisé des individus, mais des royaumes entiers. Par les conciles et les évêques,
le Magistère a défini l’identité de l’Europe.

Exemples de cette influence :

Le Liber Iudiciorum : Lois wisigothes inspirées du droit canon.
L’unité religieuse comme politique d’État : Des rois ultérieurs, comme Sisebut,
persécutèrent juifs et hérétiques, montrant le versant controversé de cette alliance.
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5. Leçons pour aujourd’hui : pourquoi cette histoire compte-t-elle ?

À une époque où le rôle public de la foi est remis en question, l’histoire de Récarède nous
rappelle :

La vraie unité sociale exige l’unité dans la vérité (principe toujours défendu par le1.
Magistère).
Les gouvernants ont un devoir moral envers la vraie religion (comme2.
l’enseignèrent Léon XIII et Pie IX).
L’hérésie divise, l’orthodoxie construit : L’arianisme fractura l’Europe ; le3.
catholicisme l’unifia.

Conclusion : un héritage qui perdure

Bien que le royaume wisigoth succomba à l’islam en 711, sa conversion au catholicisme créa
un précédent. L’Espagne d’Isabelle la Catholique, des martyrs de la Reconquête et
des universités médiévales doit son âme à ce moment où un roi wisigoth
s’agenouilla devant la Croix.

Aujourd’hui, alors que certains veulent réduire la foi à la sphère privée, cette histoire est un
appel à défendre le rôle public de l’Église, comme le firent ces évêques à Tolède.

Récarède fut-il le premier roi catholique d’Espagne ? Peut-être pas au sens moderne,
mais il fut sans doute le premier monarque à comprendre qu’un royaume ne perdure
qu’en s’agenouillant devant le Christ.


